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BILLET PARISIEN 

LE PACTE 
FRANCO - SOVIÉTIQDE 

V O N «faAcmTj iidcui.; 

PARIS, 26 NOVEMBRE (Minuit). 

£« Coûtai dest ministres et approuvé 
auiourdbut le pacte de non-agression en-
I\J? Fr*mc* et l" Soviets. Ce pacte, 
établi sur le modèle de toutes les conven-
*">** dumime genre, stipule que les par
ties contractantes s'interdisent d'assister 
vue tien* puissance qui se livrerait contre 
Cuue telles à une agression. Par contre, 
st tune des parties devient l'agresseur, 
faculté est donnée à l'autre partie de 
dénoncer immédiatement le traité. Si nous 
ajoutons à ces dispositions fondamentales 
que nos obligations comme membre de la 
Société des Nations sont réservées, on 
ingéra des traits principaux de ce docu
ment pour ce qui est de la paix extérieure. 

Lt pacte en question touche également 
à la paix intérieure des puissances con
tractantes. Il était évident que toute 
négociation d'un pacte de ce genre avec 
tes Soviets devait avoir pour condition 
rengagement da la Russie de s'abstenir 
cher, nous ta toute ^propagande subversive. 

A cet égard, nous n'avons peut-être pas 
obtenu de .nos interlocuteurs autre chose 
que da* assurances vagues. Il ternit dou
leurs puéril de s'attacher avengiément au»' 
promesses du Gouvernement soviétique ; 
l'exempte de la Grande-Bretagne et de 
l'Allemagne mime devant nous ouvrir les 
yetlx sur la valeur de ces engagements 
quant à Faction qu'il peut avoir sur les 
partis de révolution. On sait que cette 
action est dirigée de Moscou, niais comme 
il est la plupart du temps impossible de 
le prouver, les Soviets continueraient de 
jouer sur la distinction existant, en prin
cipe, entre les dirigeants de la 111' Inter
nationale et ceux de la Russie soviétique. 

Le pacte dont le Conseil des ministres 
s'est occupé aujourd'hui n'est donc pas 
sans inconvénient. Il a, en outre, le défaut 
de nous mettre dans une position délicate 
à l'égard de la Roumanie qui n'a pu, à 
cause de ta question de la Bessarabie, trou
ver encore une entente avec les Soviets. 

Espérons que les inconvénients ne l'em
porteront pas sur les avantages de ce 
pacte qui entre dans l'ordre des idées ex
posées- par le plan français d'organisation 
de la paix, dont est saisie la Conférence 
du désarmement. 

R... 

CLARA BOW A PARIS 

(Ph. Mgnat-1 fr*TM.) 
CLARA BOW 

l'une des grandes vedettes du cinéma, 
dont on annonce dHollywood ht pro

chaine visite à Paris. 

Le Conseil des Ministres 

LETTRE DE BRUXELLES 

LA LEÇON DU REFUS 
AMÉRICAIN 

(DE KOTRE COBBKSPONDANT PABTIOTUTLO 

BRUXELLES, 26 NOVEMBRE 1932. 
Dans la bagarre électorale finissante, le 

refus formel et poli des Etats-Unis de 
reprendre l'examen des dettes belges à 
leur égard et de suspendre le paiement qui 
doit être effectué le 15 décembre, passe 
inaperçu'. Après les élections,' il deviendra 
un sujet d'inquiétude, comme, d'ailleurs, 
tous les autres problèmes pendants. Car 
les élections ne suppriment aucune des an
goisses sociales, économiques et politiques 
qui existaient avant la dissolution. Il y a 
des gens qui s'imaginent que les élections 
changeront la situation. Ils se trompent. 
Les élections ont troublé le pays, un peu 
plus, et semé la discorde entre des citoyens 
et des compatriotes accablés par les 
mêmes appréhensions. 

Depuis IQI8, la désunion des alliés a 
fait la force de l'Allemagne et empêché 
les hommes d'affaires américains d'avoir 
confiance en une Europe toujours en que
relle on en discussions. Mais, le mal est 
(ait. On ne le guérira qu'en adoptant un 
régime contraire à celui qui l'a produit. 
Et c'est ainsi qu'au lendemain de la cam
pagne politique dissolvants qui se termine 
et au cours de laquelle les principes Us 
plus sacrés ont été livrés aux disputes des 
carrefours, les problèmes les plus graves 
vont exiger des solutions immédiates et 
décisives. Le refus de l'A mérique est symp-
tomatique à ce sujet. 

Que les élections soient en faveur du 
parti révolutionnaire, qu'elles amènent au 
Parlement un plus grand nombre de radi
caux pour lesquels la guerre des con
sciences, des langues ou des classes est 
l'alpha et Voméga des préoccupations et 
c'est la lutte qui continue, la division qui 
s'envenime, la défiance, la colère, la situa-
ton de « pied de guerre » qui s'accentuent. 

C'est l'Amérique, c'est l'étranger qui se 
méfient, nous suspectent ; c'est, peut-être, 
la dramatique question qui se renouvelle 
de savoir si nous pouvons nous sauver 
nous-mêmes et si nous n'entamons pas 
une expérience qui devient un danger pour 
l'Europe. Oui, la situation a cette gravité. 
Il n'est pas un chef des grands partis qui 
l'ignore. St nous entrons dans une crise 
politique interne, croit-on qu'à l'Est on 
n'en profitera pas T Et si nos divisions 
empêchent qu'un Gouvernement fort ne 
prouve que nous continuons l'ère magni
fique inaugurée en 1830, croit-on qu'en 
Amérique et ailleurs, on ne songera pas 
au Congo ? Comment, en effet, remplir 
là-bas la glorieuse mission poursuivie si 
courageusement, depuis cinquante ans, si 
nous ne savons pas nous gouverner nous-
mêmes f 

Let Hedions, que les catholiques n'ont 
pas voulues, ne sont pas faites, hélas ! 
pour qu'on s'occupe sérieusement de ces 
questions. Elles vont demain se poser 
devant le pays, avec une âpreté dont la 
réponse américaine donne une idée. Sou
haitons que le traditionnel bon sens de la 
nation triomphe aujourd'hui dans les iso
loirs et demain sur les bancs du Gouver
nement et du Parlement. 

S... 

Un cortège de 50.000 conaorçants à Bruxelles 

» «y 
Jeudi s'est déroulée à Bruxelles une manifestation à laquelle prirent part cin
quante mille commerçants qui réclament des économies administratives. 

La réunion du Reichstag 
va èire ajournée 
et M. von Papen 

est virtuellement nommé 
chancelier 

DES LETTRES DE MENACES 
CONTRE M. HERRIOT 

Nantes, 26 novembre. — A propos 
dt l'attentat d'Ingrandes, une enquête 
est ouverte dans le but de rechercher 
un individu, qui sous la signature de M. 
Robert, a envové, à la préfecture de la 
rx)ire-InjPérieure et au commiiwa.riat de 
Nantes, des lettres écrites sur du panier 
à en-tête d'un café de Nantes, dans les
quelles il menace de mort M. Herriot, 
si celui-ci revient en Bretagne. Lne 
lettre d'un même genre a été saisie dans 
le sous-main du marne café et un si
gnalement précis de l'individu a été 
fourni à la police. 

Pari*. 28 novembre. — lies ministres 
le sont léujni* ee matin à l'Rlveée BOUS 
1* mtaiilann do M. Albert I-ebrun. 

M. Edouard Herriot, président du 
Conseil, ministre des Affaires étrangè
res, a aoomis an Conseil, qui l'a ap
prouvé, le texte du pacte de non-agres
sion et de la convention de conciliation 
sur lesquels nu accord est intervenu 
entre Je «ouvsrnetnent francai* et le 
gouvernement russe .('« traité corres
pond à eeiui oui a déjà été signé entre 
la Russie et la Pologne. 

M. Matrice Palmade. ministre du 
Budget, a mis) le Conseil au courant 
de 1» ostuatios de l'exercice écoulé 1931. 
1932. oui se traduit par un déficit de 
S «W.<KW.<KW. Il a eaposa l'était des. I 
ij»r»tu màamevianes SOT "X» ovesiiov) 

«A Tniûuumx •«*.<.«««.( doot, {'«wxAa.( 
«* voarntit devint la Communion des) 
finalnrrr d* s» Chambre. ) 

M. Abel Gtexdev. mintetr* de CAgn- ( 
eulture, u aotunie a la signature du 
|»i «aident de la République, un projet 
de toi tendant à faciliter par des awan-
eem dm l'Elut te* opérations du finenee-
maasv *Vs te rimèti «te sériai sa avec le 
eonaour* du Crédit agricole, L* mi-
aistr* «te fAsrriealtare a, en outre, ex-
posa au Conseil Va situation du mam;hé 
ritâse** et eeile du mareèé du bétail. 

Le projet de loi que M. Abel Garder, 
• • • a u II d« rAjrricuKure. a fait signer 
M matin pat* te président de te Répu
blique, au eouaa du Conaeàl des mtoia-
trea. a POU» bot d* permettra au Cré
dit sgrteeo* «te /aire des avances de 
fond, «as euWrateurs qui désirent eon-
eerrer teuw idée*** éum l « « i « W » 
• f ia «te M les vendre qu'au fur et à 
memmtm 4m poaaàWitéa d'absorption du 

Le financement de la récolte 
des céréales 

Paris, 26 novembre. — M. Abel Gar-
dey, a sotunie, ee matin, H la signature 
du président de la République, un pro
jet de loi tendant à faciliter, par des 
avances de l'Ktat. les opérations de fi
nancement de la récolte de céréales. Le 
montant du crédit ouvert, à cet effet, 
serait de 300 millions. 

ALCAPONEFERA :: 

MX ANS DE PRISON 

L i t TAXIS D U COUS P06TAUX 
P t n . M ftovembre. — I*e disposi

tion! istejamontaires fi2»wt les taxe» des 
colis puas—t perçues » r le territoire 
fraacaia. seront atrphealstea, à partir 
da Éeinri^i 27 novembre, dans les re-
liliuaa irtssT'~ entre l'Afrique rous

sie française et la France, la Corse 
,«, rifctde. . 

Berlin. 2C novembre. — T.c « Cojisoil... 
de la Couronne » qui a eu lien, ce matin, 
dans le cabinet de travail «lu maréchal 
von Hiudeiilbuir<r, aurait abouti, con-
trairanent era bruit qui s'était répandu 
à la fin de la matinée, à des décisions 
précises, définitives et à l'élaboration 
d'un plan de grande envergure que le 
prochain cabinet présidentiel aura à 
mettre en vumenr. 

Le ohaneelier von Papen avait offert 
au président de s'effacer en faveur du 
baron von Neurath. Cotte solution dé
plaisait au président von Hindenburg. 

Dans ces conditions, il ne restait plus 
qu'une solution répondant au désir du 
chef de l'Etat et à son inclination per-
scnneïle : le maintien de M. von Papen 
à la tête du Cabinet. 

Le deuxième ordre de faits soumis 
à l'examen du « Conseil de lia Couron
ne » concernait l'attitude que le nou
veau gouvernement présidentiel aura a 
adapter iramiédisytement à l'égard du 
Reichtag qui se réunira le 6 décembre, 
fermement décidé à combattre le Cli-
binet avec acharnement. 

Une dissolution rendrait de nouvelles 
élections nécessaires. On s'eut donc ar
rêté à l'idée d'un ajournement du Reich
stag et c'est sur cet ajournement que 
porteront les nouvelles conversations 
prévues avec les partis1 à l'exclusion des 
nationaux-socialistes. 

Etant donné que les milieux officiels 
ne se font aucune illusion sur l'accueil 
f>iie les partis et la majorité de l'opi
nion feront au nouveau Cabinet, on 
estime que le gouvernement ne devra 
pas attendre pajssivement ces réaotions. 
mai* les prévenir, en p'a0"nt le pays 
en face de faits accompli. 

C'est là, disent ces milieux, le sens 
véritable de l'ajournement des décisions 
présidentielles concernant la composi
tion du Cabinet. Le nouveau chancelier 
ne sera désigrjé. les autres ministres 
I* sei-onfc nommés, que le jour où les 
décrets-lois en préparation pourront 
être, en même temps soumis, à i l si
gnature du chef de l'Etat. 

U FIN DE U PROHIBITION 
AUX ÉTATS-UNIS 

Les chef g démocrates et républicains 
de la Chambre des représentants ont 
[.ILposé un plan ou vue du vote, il une 
ilite rapprochée, d'une résolution 
ayant pour objet l'abrogation du dlx-
hultlème amendement. 

Cette résolution sera probablement 
dt posée dans les premiers Jours de la 
courte session du congrès. 

St la loi de prohibition vient a être 
nbiogée, les brasseries pourront pro
duire plus de 10.000 barriques de blùre 
alioollsée, par jour, soit près de 4 
u'Jillons de barriques par an. 

Par suite d'une erreur, 
un village des Vosges 

avait été mobilisé 
( VJssteaL, 1C\ \UÏ<;<!*&VKA. — \« . T^M. 
) K'JSJSP JUrMfs»; /iriïr Je JtfJ/vff/Art, 
VWR-ûX. ^ V T O \ f t \SifeVTO% ^XXftR ^.NfûN.-OT»1 

(4 la fois (ragtqae ct comfquc qu( 
jreppe-lle l'blstolre ûe f misse mobilisa-
' n o s 4' Xrra.coatt, «u I t t t . 

Ayant par erreur reçu de» mains dv 
teiaiit de la cabine postale le pli con-
t'i i-ntiel à ouvrir en cas de troubles, 
le- maire d'Avlllera exécuta les ordres 
qu'il contenait, c'est-a-dlre avertit'les 
administras, au son du tambour, qu'ene 
f i i t le d'entre eux étalent mob! .ses. 

Déjà les personnes touchées par cet 
cidre s'apprêtaient A aller a Mlrccourt, 
q.eiques-unes même s'y étaient 
rti dues et leur arrivée avait provoqué 
IVmorion que l'on pense, quand on 
s overçut de l'erreur. 

Le préfet des Vosges, provcn:. mit 
immédiatement fin il cette méprise 
eu faisant rassurer la population. 

Il y a encore 
de 29.000 chômeurs 

dans le Nord 
Le JOURNAL OFFICIEL publie les rensei

gnements suivants : 
Les 69 fonds de chômage en activité 

allouent des secours à 20.471 chômeurs 
(24.870 hommes et 4.601 femmes), ainsi 
répartis : 5.999 par le fonds départemen
tal groupant 236 communes et 23 472 par 
les fonds municipaux ci-après : 

Lille, 5.249 ; Roubaix. 3.981 ; Tourcoing, 
1349; Dunkerque, 996; Wattrelos, 753; 
Croix, 70; ; Hailuin, 6)1 ; Saint-Amand, 
630 ; Maubeuge. 592 ; Fourmies, 448; Cau-
dry, 401 ; Denain, 3;; ; Armentièrcs, 34A; 
Hautmont, 32O ; Lomme, 279; Hellem-
mes, 267; Douai, 261; Fresnes, 257; Was-
quehal, 256; Valenciennes, 244; Loos, 240; 
Raismes, 237 ; Cysoing, 231 ; la Madeleine 
et Vieux-Condé, 202 chacun ; Lambersart, 
1S4 ; Faches-Thumesnil, 183 ; Mouvaux, 
179 ; Haubourdin, 169 ; Condé, 161 ; An-
zin, 155; Lys, 152; Aniche, 150; Sedin, 
142 ; Marcq, 141, et 2.217 dans 33 autres 
fonds. 

La semaine dernière, on comptait 
29.614 chômeurs secourus, soit pour cette 
semaine une diminution de 143 unités. 

En ce qui concerne le chômage par
tiel, 20 caisses spéciales allouent des se
cours à 2.742 ouvriers (2.188 hommes et 
554 femmes)) t,4.ro8 sont secourus par le 
fonds départemental et 1.634 par les cais
ses municipales ci-après : Saint-Amand. 
494 ; Maubeuge, 289 ; Vieux-Condé, 100 ; 
Hautmont. 141 : Dunkerque et Loos, 87 
chacun ; Onnaing. 73, et 273 par ta autres 
localités. 

A Dunkerque. 1083 dockers en chô
mage partiel et 105 marins en chômage 
complet reçoivent des allocations. 

D'autre part, 39 caisses de chômage 
annexées aux syndicats ouvriers, dont plu
sieurs appartiennent aux industries tex
tiles, allouent des secours à leurs adhé
rents. Le total des chômeurs secourus est 
de 1.559 (1026 hommes et 533 femmes) 
en chômage complet et de 1.650 (888 hom
mes et 7<)2 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux jours 
par semaine pour 851 ouvriers et ouvriè
res, de trois jours pour 549. de quatre 
jours pour 181 et de cinq jours pour 69 
ouvriers et ouvrières. 

(W. W. P.) 
Voici AL CAPONE, le fameux gangster, 
quittant le tribunal d'Atlanta, qui la 
condamna à dix ans dt prison pour 

n'avoir pas acquitté ses impôts. 
Al Capone, qui cache à l'aide de son 
chapeau les menottes qui entourent ses 
poignets, ne semble pas déprimé, si l'on 
en juge par son sourire épanoui. 

Quatre mineurs sont ensevelis 
dans un puits en Haute-Silésie 

Breslau, 26 novembre. — Quatre mi
neurs ensevelis par un éboulement dans 
un puits de mine a Hindenbnrg (Haute-
Siiésie) ne sont pas encore délivrés. Les 
sauveteurs ont fait parvenir des vivres 
à l'un d'eux ct espèrent le dégager ce 
soir. 

On craint que les trois autres n'ajent 
succombé. 

LA REORGANISATION 

DES CHEMINS DE FER 
Voici les sraniles lignes d'un plan 

f •Bord par les compagnies do chemins 
i*e fer, plan qui, selon elles, comble
rait le déficit évalué pour 10JJ a plus 
do quatre milliards. 

Les compagnies préconisent la coor
dination rationnelle des moyens de 
transport. Kilos réclament l'égalité 
commerciale, l'assouplissement de la 
procédure actuelle d'établissement des 
t'.rlfg, une plus grande liberté tech
nique, l'autorisutlon de substituer l'au
tobus ct l'autorail au train, la mise en 
cuvre de nouvelles méthodes d'txploi-
t.itlon, un statut des transports publics 
f.ur route. 

Klles demandent l'ésalité fiscale. 
Les compagnies proposent la crén-

tlon d'une société nationale chargée 
fin transport de porte a porte. Elle 
aurait pour objet de réaliser une colla
boration entre les chemins de fer, la 
l'csto ct les transports automobiles 
roiiréseutés tous les trois aas dans la 
)»ov\k1k ùont }e ùfe-ve'iDppement permet-
CraCt C'eadée, car ta su«e, des antres 
'modes ûe transport. 

Cette société opérerait pour Ven-
Rcinble des réseaux dout elle ropren-
dralt les sociétés filiales automobiles. 

La réorganisaUou envisagée par les 
compagnies tend surtout à développer 
I utilisation commune de leurs services. 
II y aurait la une fusion partielle déjà 
amorcée par les achats en commun 
Uc rails -et de traverses. .Leur plan 
comporte les fusions des services 
commerciaux ct de publicité commer
ciale, des services des titres, des 
services d'approvisionnement, de corn-
mandes, de réception, d'études de 
t>pes de matériel. Elles proposent des 
Exploitations communes entre réseaux 
voisins. 

Va comité de direction, où prendrait 
pl.tce un commissaire du gouvernement 
aurait des pouvoirs très vastes pour le 
contrôle de te gestion. 

Mais, pour arriver a. l'équilibre 
ELancier des réseaux, les compagnies 
estiment qu'il est indispensable- de 
combiner avec les réforme* cl-dessue 
Indiquées d'autres mesures • d'une 
efficacité moins lointaine. 

Ces mesures consistent dans l'été. 
vitlon du coefficient qui était jusqu'ici 
de S,4 fr> au coefficient S, pour les 
tarifs voyageurs, mais avec une réduc
tion corrélative de l'Impôt qui était 

Les électrons législatives 
ont lieu aujourd'hui 

en Belgique 
BRUXELLES, 26 NOVEMBRE 1932. 

11 y a, pour les- élections législatives 
qui ont lieu aujourd'hui dimanche, en 
Belgique, 2.555.743 électeurs inscrits, sur 
8 millions d'habitants, c'est-à-dire que le 
suffrage est loin, en Belgique, d'être pur 
et simple. A peine vote le tiers de la popu
lation. La famille est éliminée comme 
telle de l'élection. Un père de famille, 
avec toutes ses charges et toutes ses res
ponsabilités, est mis sur le même pied que 
le célibataire. 

Ces 2.555.743 électeurs se répartissent 
comme suit, par provinces : 

Anvers 351.001 
Brabant 526.382 
Flandre occidentale . . . . 277.384 
Flandre orientale 370.162 
Hainaut 424.071 
Liège 320.278 
Limbourg 100.001 
Luxembourg 70.427 
Namur 116.037 

Depuis 1929, le corps électoral a aug
menté de 58.297 électeurs. 

La Chambre qui sortira des élections 
du 27 novembre se composera, comme 
l'ancienne, de 187 membres. 

Le Sénat comptera, dans la nouvelle 
législature, 15g membres au lieu de 153, 
se décomposant comme suit : 93 sénateurs 
élus par les collèges électoraux ; 44 séna
teurs, au lieu de 40, élus par les conseils 
provinciaux ; 22 sénateurs cooptés, au lieu 
de 20, élus directement par le Sénat, 
d'après l'importance respective des partis 
représentés dans la Haute Assemblée. 

Voici comment se répartirent les voix 
et les sièges aux élections précédentes : 

Catholiques 
1925... 78 sièges... 788.139 voix 37.8 % 
1929... 76 sièges... 835.270 voix 37.0 Çô 

Libéraux 
1925... 22 sièges... 304.753 voix 14.6 Çô 
1929... 28 sièges... 363.352 \oix_ 16.5 % 

Socialistes 
1925... 78 sièges... 820.116 voix 39.4 % 
1929... 70 sièges... 788.317 voix 35.S % 

Frontiites 
1925... 6 sièges... 83.008 voix 4.0 Ci 
1929... 10 sièges... 128.48S voix J.8 % 

Communistes 
1925... 2 sièges... 34-145 voix 1.6% 
1929... I siège . . . 50.007 voix 2.a % 

Isolé* 
Ils étaient 2 depuis 1929. 
Le Sénat élu en 1929 comprenait 

71 catholiques, 55 socialistes, 22 libéraux, 
3 frontistes, 1 cultivateur et 1 isole. 

UNE EXPÉDITION 

AU POLE SUD :: 

L'EXPLORATEUR LT AVIATEUR NORVÉGIEN 
RUSER LARSEN 

qui prépare une expédition au Pôle Sud 
avec quelques compagnons et 80 chiens. 

Un pêcheur au brochet 
tire de l'eau... un jeune cerf 

Louvicrs, 20 novembre. — M. Loui 
liuinc, cuisinier a Louvicrs, péchait 
a i brochet en aval du pont de I-'ollo-
vble, lorsqu'une touche mac'slralo 
attira son attention ; on juse de sa 
stupéfaction eu voyant que si>n hame
çon avait accroché un jeune cerf qui 
clipssé sans doute, s'était jeté il l'eau 
ce .1 rait été entrtitné i>ar le courant. 

"ii, IWatiC \viY •A'SIWV, VtwTï-ûii pwtvt 
vaa.Cnteii.ie cette licite ijféco oc fil rame- 1 
1 et i'pviaee, miùs vivante, sur )a rivp, 
a Value de passants et en usant de 
grappins. J 

Un commencement d'incendie 
au Salon de l'Aéronautique 

Paris, 26 novembre. — Vers minuit 
trente, au Orand-Pula's, le feu s'est 
(Véolaré dans le salon de l'aéronautique 
et s'est communiqué à un avion italien. 

Les pompiers des casernes du Vieux-
Colombier, Blanche et Mater se sont 
rendue maîtres du feu «près quinze mi
nutes d'efforts. 

L'avion a été complètement détruit. 

de 32,5 te il 12 % ; puis dans la réduc
tion de l'impôt sur les marchandises 
le paiement au tarif commercial des 
transports effectués pour les services 
publics, le remboursement des charges 
i: ordre social imposées aux chemins 
de fer et qui ne pèsent pas sur les 
autres industries, une réduction des 
dépenses de personnel, la révision du 
cahier des charges. 

Ainsi, par l'application des propo
sitions dea réseaux, le déficit évalué 
pour 103S à plus de quatre milliards 
serait presque Intégralement comblé. 

APRES LE MEURTRE 
D'UNE OtmEKAlRE A PËRUWELZ 

Une confrontation a en lien hier entre les trois incubés 

à la frontière franco-bdge, à Howardries 
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En haut : LA FOULE DES CURIEUX VENUS ASSISTER A LA CONFRONTATION. 

AH centre :A gauche : M. LE JUGE D'INSTRUCTION CAILLAUD, DE DOUAI ET LE CAPI
TAINE DE GENDARMERIE DEVIENNE. — A droite : M. MAUROY. V'"" 
d'instruction à Tournai. en. 3.4e Ri.) 

En bas: LES INCULPÉS : PIERRB VANOLENBERGHE (à gauche), ALFRED HQMLRIN 
(JJI centre) et FRANÇOIS DIEUDONNÉ (à droite). 

Xous avons tenu nos lecteurs au cou
rant de l'hormble assassinat d'une ooto-
H/iieil*. lime Amélie De-lsruste. Celle-ci 
qui liabkait à Pénnvolz, rue des Amé
ricains, fut étranglée dans te soirée du 
I l novembre par des individus qui lui 
volèrent les économies que la pauvre 
vieillie cachait chez elle. 

Or, quelques jour* plus tard, un 
Valoncicniiois, François Dieudonné, dit 
• Boilboule » qui paraissait bien docu
menté sur cette affaire « donna » deux 
Boises, Alfred Homerm, tATKxrrap.hê  et 
un calxaretior de Pérawai*, Pierre Van 
OsJenberghe. 

Alfred Homerin fut arrêté sur un 
tramwi'v qui se dirigeait vers la Senti
nelle, lu is d'Anzin et quant aux deux 
autres, les eriiciarmes belges s'en char-
irèrciit. les CateasU écronor ainsi que fa 
femme V.-in Calmlierghc. 

On sut bientôt que c'était bien les 
trois nommée qui avaient liait le coup, 
le .soir ùu 11 novembre. Maii l'instruc
tion s'avéra d-ifl'ioile, car nucun des 
trois acolytes M voulait avouer être 
Pssaaaain de Mme Delsustc. Homcr.n, 
paiticuliÎMvmcu'ti prétendit touiours 
«voir fait le guet tandis que Van C'alen-
Berjrbe et Dieodoooé visitaient la niai-
son de la vieille femme. 

II était donc du plus haut intérêt de 
•CMBC lis trois in-julpês afin de con
fronter Unis dépurations et savoir en
fin quelle était la purt exacte prise par 
cha<un d'eux datM l'assassinat de la 
malheureuse octogénaire de Pérutvelz. 

(Test pourquoi, comme Homerin — 
qui sera rFaéKeurs en vertu d'une de
mande d'extradition, livré proohuvne-
nieiiL à la police belge — a été arrêté 
en terre fii\niçai»e, il fut décidé de 
Paseener on l'ace de ses doux eomptiees 
qui eont entre les mains de la justice 
béate, 

Cette confrontation ,1 eu lieu hier, m 
hameau du Plnntv. dôpeiulunt de la 
commune belge de Howardries. Malhcu-
reusement, elle n'a pas donné lo rient. 
lat eepéré, 

UN « NO MAN'S LAND » LÉGAL 
On n'a pas perou Je «ourvenir du eei 

confrontations, qui ont lieu coura'nment 
a la frontière franco-belge, en des cas 
sen«i>!alxios à celui «mi nous ooeure et 
r.>-ir lc«iuclles ou pauaae le souci de la 
minutie jusqu'à mettre une table à che
val eue la Jitrno-front.iôre, chacune dos 
doux partiis s'as-vvam l'une en laiv de 
l'antre. 

U\sxx I.o \\vis i'iAraùvwv da Tenc-
t/nv tt /*•)/// àt Dam^atû* jtsmtaèVMv* 
mmss(àau% \ W M \-^ 'es^steste vra. teunssuua 
Mue «Aius une épicerie,- eoimdérw mo
mentanément, comme urne en territoire 
ouBstee. Dka lov». V>M estte ftektea liïi\Io 
e'evt dans m ^-éritmble 110 miui's msà 
tempomire que s'est déroulée la con
frontation. 

L'ARRIVÉE DES TROIS INCULPÉS 
A 9 h. 18 du matin, des autos con

duisent au Bflaaeaui ilu f'ianart, au-deià 
de Mouehm, sur le territoire a?Aix-tea-
OroJiies les niatrislrats frainçais de Jo 
Cour de Douai et l'un des inculpés. Al
fred Homerin, tiré pour la circonstance 
de la 'prison da Cuincv. 

Peu après arrivent les magistrats 
belges de Tournai, conduisant au lieu 
de .la coniroiitwA'.on Dieudonné, dit 
« Boilboule » et Van Ceienbertrlie. qui 
tous deux sont sous" les verrous à Tour
nai. 

U a suffi aux magistrats français 
de franchir un fragile pont de boie jeté 
sur le L&non, im petit cours d'eau qui 
céHtnite les deux territoires pour fouler 
le sol belge et se trouver au hameau du 
Planlv. là, dans une épicerie tenue 
par M. et Mimo Lebrun, une véranda 
tient lieni de <\-d>iiie.t au juge, d'instruc
tion do Tournai M. Mbnirov, qu'accom
pagnaient le Pirtistitut M. Glorieux et le 
greffier M. Di»l>ois. Autour de lui pri
rent place M. Caillaud. juge d'instruc

tion à Douai, son greffier M. Boidin, 
le capitaine de gendarmerie Devienne, 
de Douai; l'adjudant belge Straag. Dt 
nombreux curieux de la région sont ve
nus Batàsfaku leur cuTiosité et atten
dront ^patiemment la sortie des inculpés. 

DE 9 HEURES 30 A MIDI 15 
De 9 h. 30 à 12 h. 15. les inculpés 

seront sur la sellette. Tout dHahord Ho
merin, qui aura à subir les violents 
assauts de ses deux acolytes, so btaoïre 
opposé à Van Caienberghc. pnia à par
tir de 10 h. 4-5 à Dieudonné. 

Enfin à inddi le trio se trouva réuni. 
M. Mauroy, juge d'instruction a Tour
nai, dirige la eonfronti>'.ion. s'efforçait 
de déterminer les rôle* effectifs <io. 
chacun des essaBMSUes, cVlui dont tel 
éclats de voix se percevront le v! | -s 
souvent au délions, sera Dieudonné, 
dont la physionomie semble empreinte 
d'un bongai-çonisme saïus doute trom-
penr, car une fois dans la véranda il 
devient t'i-rticukèremcnt agressif sous 
les accusations d'Homerin. 

Pendant de lon-j< moments dos passes 
particulièrement vives î nt lieu entra 
le* eaeapliea* d'hier, adversaires au
jourd'hui, car l'eiiieu est redoutable, ils 
ne l'ignorent point. 

Us semblent d'ailleurs s'étexadeac sur 
certaines qucs.ions d'argent qui roimon-
tont mémo nu premier rai commis chez 
Mme Delgu-tc, un mois avant quVMe 
fût assassim'v. vol qu'Homerin ne fait 
aucune difficulté ïiour avouer. 

Quoi qu'il en soit, même «près la 
confrontation générale qui les Bail eux 
pri-es de midi à midi 1">, aucun des 
truie individus ne veut se déelarer l'au
teur du meuTt-rc, i>ion qu'à plusieurs 
reprise* le imurUtrat leur ait présemté 
à brûle-pourpoint, dos nuèco* à cou\-ic-
tion, entre .autres, une paire de gants 
rie ciiauffeur. tirwivés lo soiir du meurtre 
et. .invt>a.Ttomar« à l'un des nu leurs de 
l'assansinat. 

LES TROIS INCULPÉS 
GARDENT LA MÊME ATTITUDE 

QU'A L'INSTRUCTION 
Ainsi d'aiïeurs, qu'a bien voulu nous 

le dire lo dtetâane îruicistrat insti-uc-
feur M. Mauroy. los traôu inculpés ob
servent la assaue atù'fuida qa'à Pin*. 
truot.ioti, (hseun rejetant Mir los d**M 
autres la r(>ipo'--'>ili'té du meurtre, 
Homerin prétendant toujoum que le 
s-oir du 11 novïmbrc-il faisait le guet. 
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Cessas* aVaa* quelques jours Ji^merin 
sera, -rmxù» à la. iv\i*.i«« W.e*. te VaTCflMrt. 
rie Tournai se livrera alors à w-.'ie nou
velle confrontation générale, à laquelle 
seront convoqua vi-.risenil>laiWoiment les 
Tinnibreux témoins déjà entendus dfcjis 
cette affaire. 

Cependant, il faut croire que le rê-
BUBBBI (le .'.i 0011 /'nuita:ion dliier. n'aura 
een été vain en *j*ptt do ses apt>arer.ces. 
En effet, IL le iugo lija^t.nicrioii Alau-
rov n'a peu caché que se trouvnit ren
forcée sa conviction, quant à l'identité 
du coupable. 

On conçoit, néanmoins, qn'il attende 
pour la révéler, le résultat de con
frontations plu* décisives. 

M. PAUL-BONC0UR 
EST RENTRÉ A PARIS 

M. Paul-Boneour. ministre de la 
Guerre, est arrivé i Paris, do retour 
de OenèA-e. 

1! retoiinier* à fïenêvo \ri . 
do i.i semaine imxJiaiiie. Vin 'absence 
de M. Paul-Hortooui-, *'e*t M. Itéré 
Masiigii qui (Hxsiipera la aéaa* de !.\ 
Franco k la table du Conseil de Li t; J-
ciétû des Nations. 

Qr.nd.-Ro
file:///oix_
vaa.Cnteii.ie
file:////vis

